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évaluer à 1.750 le nombre des Canadiens d'origino française lixrs en

I8Î*1 dans le comté de Dundas, et à ti.OUi) le oouibne de ceux qui n-si-

daiejit dans Leeds, Lanark, Brockville. etc.

C^mté (le nen/'rcw. — C'est par ce comté que nou» terminerons it*-

lude du groupe canadien de l'Est-Ontario. Situé sur le cours seplen-

tnoaal de l'Ottawa, les premiers établissenient« y furent anglais; en

1851, ou \ comptait déjà 'J.il-j liabilauts. dont i3l Français si.'uloment.

Le progrès de ces derniers devint alors plu> rapide, et en 1871 sur

II.CV59 Calhdliqucs, on trouvait déjà i.88i Français; puis en 1881 :

-K».I25 habilaiits, dont o.2i0 Français; mais en 1891. les recenseur>

se H>nt efforcés, là connne partout ailleurs, dt- réduire autant que pos-

sible le nombre des Canadiens, dans les documents publics; et malgré

une immigration canalionne considérable el persistante, ils n'ont

inscrit que 4.167 catholiques français.

Mallieurousement pour eux, la diminution considérable de l'immi-

gration anglaise, comparée avec l'attluenc»? soutenue de limmigraliou

de Québec, a infligé un démenti authentique à leurs appréciations : en

1881, on avait trouvé dans le comté de Re»fre.v. 4.987 natifs d'An-

gleterre et 3.181 natifs de la province de Ouébec; or, en 1891, les

premiers se sont trouvés réduits à 3 96">, tandis que les seconds se

maintenaient k 2.9:27. L'immigration anglaise a dune subi une dimi-

nution de 21 0/0, et celle des Canadiens une de 8 seulement ; et

nous sommes dûment autorisés à prétendre : qve non seulement les

Français ont conservé le môme nombre qu'en i -81. c est-à-dire o.:240.

mais que par leurs immigrants et la puissano? de leur natalité, ils ont

participé très fortement, à la progression générale du omté, dans le-

quel ils figurent aujourd'hui pour 7.300 àines. Les relations que nous

avons reçues du pays lui-même et le remarquable mémoire de M. Tassé.

De laissent aucun doute à cet égard.
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Ce sont les Canadiens trafiquants de foummrs qui ont créé dans

o^le région les premiers postes autour desquels les Anglais se grou-

pèrent plus tard. Les missionnaires, qui venaient visiter ces posts.

attirèrent aussi l'immigration irlandaise catholique, et c'est de là

que vient le nombre relativement considérabie des catholiques de

anglai;

ils avai<

en effet

jour en

de 1891
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